
Le langage des jambes 

dans la sculpture romane. 
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Les spécialistes de l'art roman ne se sont 

pas intéressés aux sculptures montrant 

des animaux dans des positions bizarres. 

N'ayant trouvé aucun repère dans les tex-

tes, ils les ont rétrogradés dans le bestiaire 

v u l g a i r e  d u  m o y e n  â g e . 

Anne et Robert Blanc, mes mentors, 

m'ont ouvert la voie pour interpréter ces 

sculptures prétendument sans intérêt, en 

démontrant qu'il s'agit principalement de 

"MARCHER VERS LE CIEL" 

Ces quelques photos de chapiteaux pour 

la plupart du 11ème siècle, se concentrent 

uniquement sur le thème des jambes, 

voulu par les sculpteurs. Nos églises de 

campagne, maintenant livrées souvent à 

lõabandon, rec¯lent de leurs tr®sors, et 

jõessaie de leur redonner le sens quõils m®-

ritent. 

Specialists in Romanesque art did not in-

terested in sculptures showing animals in 

bizarre positions. 

Not having found any benchmarks in the 

texts, they demoted them in the vulgar 

bestiary of  the Middle Ages. 

Anne and Robert Blanc, my mentors, pa-

ved the way for me to interpret these 

supposedly uninspiring sculptures, by 

simply stating that it is mainly about 

"WALKING TOWARDS THE SKY" 

These leaves focus only on the  legs that 

sculptors show on sculptures mostly 

from the 11th century and I am trying to 

show you some that you will find in our 

country churches showing you that there 

is a lot to tell. 

The language of  the legs 

on Romanesque sculpture. 

Photos of  Bernadette Plas and Alain Deliquet. 



Le Christ ne fait pas un pas de dance é mais d®livre un mes-

sage aux p¯lerins, cette sculpture en fa­ade sõadresse ¨ eux ! 

LE DOUHET (17) 



 Ce chapiteau en fa­ade de lõ®glise de LE DOUHET en Charente-Maritime  montre le Christ 

identifiable par son limbe. Les repr®sentations du Christ en Saintonge sont exceptionnelles ! 

Le sculpteur interpelle le passant ou le fidèle, avec un tableau qui interroge: 

A-t-on déjà vu un Christ croisant les jambes ainsi ? 

Et pourquoi ces pieds en opposition ? êtes-vous assez souple pour en faire autant? 

Entre un ange ¨ droite, et ¨ gauche une t°te humaine qui nõa rien dõun d®mon, mais serait 

plut¹t celle dõun monsieur tout le monde, une bonne t°te de charentais ! 

Un homme en de bien mauvaises mains ! Un serpent énorme lui mord son bras droit, lequel 

sõagrippe ¨ la chevelure de la femme, fatale bien s¾r! De tous temps la chevelure est le symbo-

le de la volupté, voire de la luxure. Cet homme est bien faible et résiste peu à cette femme, 

pire il lui soulève la robe, dévoilant ainsi ses intentions ! 

Le serpent apporte bien-entendu la connotation sexuelle à la scène qui représente un homme 

soumis, parce quõil a succomb®, ou bien d®sire succomber aux charmes f®minins. 

Nõest-il pas le m°me qui montre sa bonne t°te de gaulois pr¯s du Christ, de lõautre c¹t® de 

lõange ? Un choix propos® ici par J®sus lui-même.  

Quõindiquent les jambes crois®es du Mod¯le ¨ suivre : que ce nõest pas la bonne voie pour al-

ler au ciel, (marcher vers le ciel) que dõ°tre soumis aux charmes f®minins. 

Au XIIe, le message du Christ est bien différent de celui des catéchismes contemporains, on a retenu surtout les messages 

faisant  appel ¨ la chastet® : le clerg® en souffre terriblement et probablement que les mïurs, faute dõexemplarit® seigneu-

riale, princière et venant des clercs sont à dénoncer pour être corrigés.  



 Lõ£glise de Rome consid¯re ¨ lõ®poque que la sexualit® a pour fin unique la procr®ation et 

que les relations conjugales ne sont l®gitimes quõ¨ cet effet. On ne sõunit pas avec une veuve 

st®rile, une femme enceinte, une femme qui a ses r¯gles ou qui a atteint lõ©ge de la m®nopau-

se. On condamne lõadult¯re, parce quõil a pour seule fin le plaisir. Les troubadours courtois 

chantent le contraire, car cette contrainte leur est insupportable et les princes et seigneurs 

dans lõensemble ne respectent pas et d®sirent sõaffranchir de cette contrainte, dõailleurs ils ne 

montrent pas lõexemple. Lõ£glise lors des conciles essaient de faire respecter le c®libat des 

officiants depuis la réforme Grégorienne mais la tâche est difficile au vu de tous les décrets 

conciliaires qui rappellent ¨ lõordre les pr°tres, leur interdisant le mariage, interdisant aux fi-

d¯les dõassister aux offices de pr°tres mari®s ou vivant en concubinage. 

Lõ®glise de LE DOUHET envoie ici en plein XIIe si¯cle un message fort, puisquõil vient du 

Christ lui-même ! Dès le milieu du XIIe, les scriptorium diffusent en quantité beaucoup de 

textes anciens, et surtout commencent à rependre les évangiles dans lesquels la sainteté est 

assimilée à la chasteté. 

Pour mémoire : 

Matthieu V, 27-28 « Vous avez entendu quõil a ®t® dit aux anciens : Tu ne com-

mettras point dõadult¯re. Mais moi je vous dit que quiconque regarde une femme 

pour la convoiter, il a d®j¨ commis lõadult¯re avec elle dans son cïur. » 

Et Matthieu XIX, 12 «  Car il y a des eunuques qui sont nés tels, dès le ventre de leur mère; 

...et il y en a qui se sont faits eunuques eux-m°mes pour le royaume des cieux. è 

Luc XX, 35 « Mais ceux qui seront jug®s dignes dõavoir part au si¯cle ¨ venir et ¨ la r®surrec-

tion des morts, ne se marieront point. » 

 I Col. VII,1 ç Il est bon pour un homme de ne pas toucher une femme. è 

I Cor. VI, 18-20 « Fuyez la fornicationé Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du 

Saint-Esprit, qui est en vous.. » 

 

Vous aurez compris le message du sculpteur, qui,  

 pour repr®senter un 

INTERDIT ou une mauvaise voie 

a choisit de montrer des 

JAMBES en X 

et les pieds en opposition, 

tout le monde ¨ lõ®poque comprend ç marcher vers le ciel » ! 

 

Voici un autre exemple de croisement de jambes: 

Il se trouve en fa­ade de lõ®glise d AVY en Charente-Maritime:  

 



Non ce ne sont pas les barbus de lõApocalypse ! 

Certains ont les jambes crois®es et dõautres non. 

Certains jouent dõun instrument de musique et dõautres non. 

Les deux premiers sur la gauche de la photo caressent leurs barbes, ors, les poils et en parti-

culier la barbe, surtout la bifide, sont le symbole du « Viel-Homme » celui qui est dans le pé-

ché, ils vivent et se complaisent dans le « terrestre », dans les plaisirs de ce monde. 

Le troisième tient dans ses mains un oiseau, un symbole de spiritualité, et ses jambes ne sont 

plus croisées. 

Le quatri¯me nõest pas facile ¨ interpr®ter, peut-être une femme? Sa chevelure est différente. 

Les trois suivants jouent dõun instrument de musique, celui qui joue de la flute et celui qui 

joue du rebec ont les jambes décroisées, contrairement à celui qui tient une baguette pour 

frapper un tambour et qui fait sonner de la corne.  

Le sculpteur distingue donc: ceux qui jouent dõinstruments utilis®s dans les offices de ceux 

utilisés pour les réjouissances profanes, et ce, pour illustrer le choix de vie. 

Le barbu suivant se voit attribuer une troisième barbe, elle nait et divise la barbe bifide et sur-

tout elle sõourle, symbole de recherche spirituelle. 

 

Le sculpteur utilise la musique 

pour illustrer le bon choix de vie 

et la symbolique des jambes 

pour le représenter. 
 

AVY (17) 



PLASSAC-ROUFFIAC (16) montre une âme, sur le chapiteau de gauche en être humain nor-

mal et sur celui de droite avec un corps animal au dessous de la ceinture. 

A gauche lõ©me est ¨ genou et, avec ses mains, elle essaie de contr¹ler ses pieds ou bien sa 

marche vers le ciel, regardez bien les jambes sont en « X », et de plus elle a un genou à terre. 

A droite le sculpteur éclaire la raison de cette impossibilité de « marcher vers le ciel », cette 

âme est trop animale et droit progresser spirituellement, dans les épreuves. 

Le sculpteur montre la complexit® de lõ©me humaine, quõHildegarde explicite ainsi: 

« é lõ©me et le corps avec leurs forces et leurs ressources particuli¯res, de m°me que la chair 

et le sang, ne sont quõun, et par les trois, ¨ savoir le corps, lõ©me et la raison, lõhomme se trou-

ve complet et peut ïuvrer. » Hildegarde von Bingen abbesse (1098-1179). 

Les sculpteurs, affublent certaines ©mes dõune panoplie dõanatomies diverses, dõorigine ani-

males et souvent suggestives. 

Les ANIMAUX FANTASTIQUES SONT 

LE MOYEN 

UTILISÉ PAR LES SCULPTEURS POUR 

REPRÉSENTER LES ÂMES 

AVEC LEURS PENCHANTS.  

Les jambes deviennent animales ! 



Comment le sculpteur pr®sente tõil  

le progrès spirituel  

pour sortir de lõanimalit® ? 

 

Il montre souvent un objectif   

à atteindre, comme ci-après. 

 



A lõ®glise San-Pedro dõESTELLA en Espagne un personnage ¨ lõarri¯re train tr¯s animal cher-

che la spiritualit® et vise de sa fl¯che lõobjectif ¨ atteindre : une sir¯ne (la beaut® spirituelle). 

A CORME-£CLUSE lõobjectif est sur le chapiteau adjacent et ¨ SERRABONE cõest un cerf, 

un des symbole tardif du Christ. 

 

 



Quand les jambes ou les pieds ne sont pas 

celles dõanimaux, ils peuvent °tre sous la 

domination dõanimaux qui repr®sentent 

alors des vices opposés au spirituel. 

A  ARNAC-POMPADOUR en Corr¯ze, cette ©me est sous lõemprise de ses vices repr®sent®s 

par des léonins, elle aura du mal a se relever, ses vices bloquent ses jambes. Ses actions (ses 

mains) sont liées à ses vices. 

Cette âme est consentante et ne fait aucun effort, sa marche est bien compromise et il faudrait 

quõelle puisse dõabord se relever ! En fait elle se compla´t dans le vice et le p®ch®. 

La marche vers le ciel sous lõemprise de vices est impossible ! 

Remarquez au passage le signe du bélier en « V », vie terrestre, qui se termine 

en volutes, tout un programme ! 



 

Encore une ©me ! Un pied adoubant la patte dõun animal serpentiforme, et lõautre quasiment 

dans sa gueule, elle en tombe vers le sol! 

Ce nõest pas lõenfer, pas de souffrances, pas de torture, pas de flammes. 

Certains dirons aussit¹t que cõest le L®viathan ! Je propose plut¹t une repr®sentation du vice, 

le vice qui menace de faire chuter. 

Cette âme est comme enfermée dans son vice, ce que le sculpteur montre avec la grande 

queue serpentiforme qui lõemprisonne de toutes parts, ®voquant ainsi la luxure. 

 

Le sculpteur montre encore des jambes et des 

pieds pour représenter la marche vers le ciel. 

 



A SAINT-JULIEN du SERRE, les mains de cette ©me sõaccrochent ¨ lõastragale, autrement dit ses actions sõap-

puient ou sont guid®es par lõ®glise au propre et au figur®: lõ£glise. 

Ses pieds sont orient®s vers le ciel, et se pr®sentent comme les mains dõun atlante supportant lõ®difice. 

Cette ©me est un soutient de lõ£glise ! 

Son postérieur est orienté vers le ciel, elle est dans la chasteté, ou bien la recherche! 

Lõacrobate marche vers le ciel ! (*) 

Le sculpteur montre la conversion (**) int®rieure pour atteindre la beaut® spiri-

tuelle ou la sainteté. 

(*) Voir lõ®tymologie du mot. (**) Le sculpteur repr®sente une conversion du corps, pour illustrer celle de lõ©me. 



A SAINT-JULIEN du SERRE en Ardèche, cette âme est poursuivie par une créature maléfi-

que, il sõagit de son vice endog¯ne, voire dõun esprit d®moniaque qui est lõinspirateur au vu 

des ailes. 

Ce vice ne r®ussit pas ¨ lõatteindre ! 

Le sculpteur a choisit de  représenter cette âme a quatre pattes, telle un quadrupède, elle est 

encore animale, mais montre sa volonté de contrôler sa marche! 

De ses mains elle tient ses pieds, elle veut maîtriser sa marche, sa marche vers le ciel. 

Les mains symbolisent aussi les actions, et celles de cette âme visent à la maintenir dans le 

droit chemin. 

 

Le sculpteur montre ici la maîtrise de la 

 marche vers le ciel et le chapiteau pr®c®dent 

de lõacrobate montrait le r®sultat :  

Ćtre ou devenir un soutien de lõ£glise. 


